
Vous êtes de la famille de Dieu !
« Vous êtes de la famille de Dieu ! » est
une  animation  biblique  proposée  par
Frédéric Gangloff dans le cadre du week-
end « La Parole est dans le pré ».

Étape 1 : Entrer dans le texte par l’angle d’un tube connu :
Tu es de ma famille, de Jean-Jacques Goldman
Et crever le silence/Quand c’est à toi que je pense
Je suis loin de tes mains/Loin de toi, loin des tiens
Mais tout ça n’a pas d’importance

J’connais pas ta maison/Ni ta ville, ni ton nom
Pauvre, riche ou bâtard/Blanc, tout noir ou bizarre
Je reconnais ton regard

Et tu cherches une image/Et tu cherches un endroit/Où je dérive parfois

Refrain : Tu es de ma famille/De mon ordre et de mon rang
Celle que j’ai choisie/Celle que je ressens
Dans cette armée de simple gens
Tu es de ma famille/Bien plus que celle du sang
Des poignées de secondes/Dans cet étrange monde
Qu’il te protège s’il entend

Tu sais pas bien où tu vas/Ni bien comment, ni pourquoi
Tu crois pas à grand-chose/Ni tout gris, ni tout rose
Mais ce que tu crois, c’est à toi
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T’es du parti des perdants/Consciemment, viscéralement
Et tu regardes en bas/Mais tu tomberas pas
Tant qu’on aura besoin de toi

Et tu prends les bonheurs/Comme grains de raisin/Petits bouts de petits riens

Refrain

Tu es de ma famille/Tu es de ma famille
Du même rang, du même vent
Tu es de ma famille/Tu es de ma famille
Croisons nos vies de temps en temps

Tu es de ma famille/De mon ordre et de mon rang
Celle que j’ai choisie/Celle que je ressens
Dans cette armée de simple gens

Tu es de ma famille/Bien plus que celle du sang
Des poignées de secondes/Dans cet étrange monde
Qu’il te protège s’il entend…

Laissez émerger les premières réactions suites à ce chant.
Puis passez à la lecture et aux questions du texte biblique en 2 !

 

Étape 2 lecture biblique d’Éphésiens 2,18-22
« Et c’est grâce à lui que les uns et les autres, dans un seul Esprit, nous avons
l’accès auprès du Père. Ainsi, vous n’êtes plus des étrangers, ni des émigrés ;
vous êtes concitoyens des saints, vous êtes de la famille de Dieu. Vous avez été
intégrés dans la construction qui a pour fondation les apôtres et les prophètes, et
Jésus-Christ lui-même comme pièce maîtresse. C’est en lui que toute construction
s’ajuste et s’élève pour former un temple saint dans le Seigneur. C’est en lui que,
vous  aussi,  vous  êtes  ensemble  intégrés  à  la  construction  pour  devenir  une
demeure de Dieu par l’Esprit ».

Repérez :

Les mots ou expressions qui reviennent, se correspondent, s’opposent.



Les lieux, les déplacements. Certains lieux sont-ils liés à un personnage
ou à une idée ?
Les personnages (individus et groupe/s), la façon dont le texte les nomme
et parle d’eux. Que font-ils, que disent-ils, que leur arrive-t-il ? Y a-t-il
d’autres acteurs (objets ou autres) ?
Le rythme du texte : sur quoi le texte s’arrête-t-il ? Sur quoi passe-t-il
rapidement sans donner d’explication ?
Qui fait quoi, cherche quoi ? Qui/qu’est-ce qui collabore à cette recherche
? S’y oppose ?
Quelle/s transformation/s entre le début et la fin du texte ? De qui ou de
quoi  ?  Quelles  en  sont  les  étapes  ?  Grâce  à  qui  ou  à  quoi  ces
transformations se sont-elles réalisées ?

Étape 3 Appropriation
Si nous arrivons à franchir ou à casser les murs, nous allons avoir une nouvelle
identité commune ; celle de la famille de Dieu ! Ceux qui étaient loin vont nous
devenir tout proches ! Quelle peut être cette identité nouvelle ? Comment chacun
de nous peut-il s’insérer dans cette nouvelle construction ? Nous vous proposons,
en sous-groupes ou en plus grand groupe d’écrire ou de dessiner votre nouvelle
identité comme membre de la famille de Dieu. Comme une sorte de « passe-
porte ». Dans les passeports actuels, on trouve un numéro, un code de pays, le
nom, les prénoms, nationalité, sexe, taille, couleur des yeux, date de naissance,
lieu de naissance, domicile, date de délivrance et d’expiration du passeport ! Et
d’après vous, que faut-il pour faire partie de la famille de Dieu ?

Frédéric Gangloff, pour « La Parole est dans le pré ».


